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L’abbaye royale de Saint-Yved

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3410 titres à ce jour. « Cet ouvrage
n’est pas une oeuvre d’érudition. Il
s’adresse avant tout aux habitants de
Braine, pour leur faire connaître et
aimer la ville d’art et de savoir, que leurs
ancêtres ont élevée dans la riante vallée
de la Vesle. Si les révolutions et les
guerres l’ont presque anéantie, il en
subsiste  –  précieux témoin  –  une des
plus belles églises de la région, et le
cadre gracieux de souvenirs prestigieux
n’a pas perdu sa séduction. Braine peut
être fière de son passé. S’il n’est pas
possible de fixer sur les bords de la
Vesle la fameuse villa mérovingienne
dont parle Grégoire de Tours, en dépit
d’illustres contradicteurs, son histoire

est plus que millénaire. Une voie ro-
maine, succédant sans doute à un che-
min gaulois, suivait la vallée pour réu-
nir les deux grandes cités de Reims et de
Soissons, et les fouilles du pont d’Ancy
nous prouvent que ces lieux étaient déjà
habités. En 931, Braine apparaît dans
l’histoire de façon indiscutable : c’est
un domaine et un château fort qui
appartiennent à l’église de Rouen. On
ne sait comment ils tombèrent aux mains
d’André de Baudement, premier an-
neau d’une chaîne qui se continue sans
interruption jusqu’à la Révolution. »

Bientôt réédité

Le comte Maxime de Sars est né au
château d’Urcel le 10 avril 1886. Il obtint
une licence de droit et fut diplômé de

sciences politiques. Sa vocation d’historien s’af-
firmant, il suivit en tant qu’auditeur libre les
cours de l’École des Chartes. Alors qu’il n’avait
que 22 ans, il fit ses premières communications
à la Société académique de Laon. Nommé
adjoint au secrétaire général de l’Union conti-
nentale commerciale des glaceries, il s’installa
à Bruxelles, en 1913. Il devint ensuite directeur
du Bureau des dommages de guerres agricoles
de Soissons, directeur de l’Union soissonnaise
des coopératives de reconstitution, secrétaire
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général de la Fédération départementale
des Unions de coopératives, directeur de
la Caisse d’allocations familiales de l’Union
des syndicats agricoles de l’Aisne, secré-
taire général de la Maison de la famille à
Laon, chef de la section financière au
ministère de la Reconstruction. Il fut paral-
lèlement maire d’Urcel de 1941 à 1951 et
présida la Société historique et académi-
que de Haute-Picardie et la Fédération
des Sociétés savantes de l’Aisne. Parmi
les très nombreux écrits de ce travailleur
acharné qui consacrait tous ses moments
de liberté à la lecture et aux recherches
d’archives, les cinq tomes du Laonnois
féodal, son ouvrage le plus important,
parurent entre 1924 et 1934. Maxime de
Sars est mort le 16 décembre 1960.

L’ouvrage débute par les origines. Maxime de
Sars évoque ensuite la féodalité et la guerre
de Cent Ans, avec le château primitif, saint
Ouen, André de Baudement, Gui de Braine,
Robert Ier de Dreux, Agnès de Braine, Robert II
de Dreux, Robert Gatebled, Pierre Mauclerc,
Jean Ier, Robert IV, Jean II et Robert V de
Dreux, la maison de Roucy, la famille de
Sarrebruche et le dénombrement du comté
de Braine par Simon de Roucy en 1376. Le
chapitre suivant évoque l’histoire du comté au
temps de la Renaissance et sous l’Ancien
Régime, avec Guillemette de Sarrebruche, la
famille de la Marck, Henry-Robert Eschalart
de la Marck, Louise Eschalart duchesse de
Duras, J.-M.-H. de Durfort princesse de
Lambesc, Casimir Pignatelli d’Egmont, ainsi
que le comté en 1788 avec ses seigneuries et
sa mouvance. L’ouvrage se poursuit avec
l’abbaye royale de Saint-Yved : les prémon-
trés, la fondation, le domaine, les filiales, la
commende, les privilèges, le sceau, les armoi-
ries, les personnages distingués, la description
de l’édifice, l’église au XVIIe siècle, les dissen-
sions, l’inventaire et la fin de l’abbaye. Le
chapitre suivant évoque Braine au XVIIIe siècle
avec la description de la ville, la paroisse Saint-
Nicolas, le prieuré Saint-Remy, le prieuré
Notre-Dame, le château et ses jardins, le
bailliage, quelques familles bourgeoises, les
impôts, le commerce, l’agriculture, l’ensei-
gnement et les institutions communales.
L’étude se poursuit avec la Révolution à Braine
et notamment l’épisode de la fuite à Varennes,
la confiscation du château et la famine ; le
Directoire et la destruction du château ; Braine
aux XIXe et XXe siècles, les invasions de
1870, de 1914 et de 1918. Le dernier chapi-
tre est consacré à l’église Saint-Yved.



La légende raconte que le roi Clotaire II, venu chasser sur les bords de l’Aisne, se serait noyé si Authaire, un
seigneur du pays, ne l’avait sauvé. En remerciement, le monarque lui donna la terre de Braine. Saint Ouen, fils
d’Authaire, la légua à l’église de Rouen dont il était archevêque et deux cents ans plus tard alors que les nefs

des Normands remontaient la Seine, le château qui n’était alors probablement constitué que de quelques bâtiments
en bois entourés d’une palissade, accueillit les reliques de deux évêques de Rouen, les trésors de leurs successeurs
et leur riche bibliothèque. Assiégé en 931, le château fut dévasté et les livres brûlés. Le domaine appartint un temps
au comte de Dreux et quand la branche aînée de son illustre famille s’éteignit, la terre de Braine entra en 1323 dans
la maison de Roucy qui n’était certes pas d’origine royale mais la plus puissante et peut-être la plus ancienne du
Laonnois. Simon hérita du comté. Il joua un rôle important sous le règne de Charles V qui l’envoya « pour des besognes
secrètes touchant son honneur en certaines parties du royaume ». En 1414, Jeanne, comtesse de Roucy et Braine,
dame de Montmirail, épousa le damoiseau de Commercy. Robert de Sarrebruche suivit le parti bourguignon à l’inverse
de la famille de sa femme et son attitude attira sur la vallée de la Vesle qui était très calme depuis les débuts de la
guerre de Cent Ans, les hommes d’armes, leurs ravages et leurs pillages. Robert se rapprocha ensuite de la cause
française et le 24 juillet 1429, il fut fait chevalier dans la cathédrale de Reims par Charles VII, après son sacre et tandis
que Jeanne d’Arc se tenait au pied de l’autel. Au début du règne de François Ier, la mort d’Amé de Sarrebruche entraîna
le morcellement de ses vastes domaines. Guillemette reçut le comté de Braine. Elle avait épousé en 1510 Robert de
la Marck, une des plus grandes figures militaires de son temps, qui fut armé chevalier à Marignan, comme François Ier.
Son plus haut fait d’armes fut la défense de Péronne qu’il protégea contre les assauts journaliers du comte de Nassau
en août et septembre 1536. En décembre de la même année, son cœur fut déposé au côté droit de la tombe d’Amé
de Sarrebruche dans l’église de Braine. Le 8 mars 1689, Louise-Madeleine Eschalart de la Marck, « le plus grand parti
de France » selon Mme de La Fayette, porta le comté de Braine en dot à Henry de Durfort, duc de Duras et pair de
France. Saint-Simon le présentait comme un homme bien fait mais changé par la vie et les débauches, fort aimé mais
sans aucun esprit. Il mourut à 27 ans « d’une petite vérole et de beaucoup d’autres » écrivit le mémorialiste.
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